
plus efficace que la méditation assidue de la charité divine. » Et 
pourquoi ?—Parce que «l’âme s’y remplit de la grâce; les appels 
de Jésus-Christ, victime d'amour, provoquent tellement à lui ren
dre amour pour amour, que le plus grand bonheur est de répandre 
dans tous les cœurs cette divine charité. »

Telle était bien aussi la pensée du Vénérable Père Eymard, 
lorsqu il jetait sur le papier les linéaments de notre belle Œuvre 
des Prêtres-Adorateurs :

« Les Prêtres-Adorateurs, écrivait-il, vivront de la vie eu
charistique. ... Ils se rappelleront qu’ils doivent se dévouer à 
propager et à défendre le règne eucharistique de Notre Sei
gneur, lancés sur le monde comme les incendiaires de son amour. 
Us dirigeront leurs études, leur zèle et leur piété vers l’Eucharis-
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tie.

« Ils se souviendront que leur premier devoir est celui de 
1 adoration personnelle: nos autem orationi instantes erimus, 
et qu’ils doivent assurer là, dans la prière, le succès de leur mi
nistère.

« Et ils descendront de l’Eucharistie vers les peuples, comme 
Moïse du Sinaï, comme les Apôtres du Cénacle, pleins de feu 
Pour annoncer sa parole et procurer sa gloire. »

Si nous rapprochons de ces lignes la Lettre Pontificale , com- 
•nent ne serions-nous pas frappés de la communion de pensées, 

l’identité de vues et de moyens chez le Vénérable Fondateur 
fle notre Association et Sa Sainteté Benoît XV? Et 
apparaît aussi de plus en plus clairement l’opportunité de 
■lotre Association, du but qu’elle poursuit et des moyens que 
c Vénérable Père Eymard lui a assignés pour atteindre sa fin! 
u témoignage du Souverain Pontife lui-même, l’adoration 

eucharistique est, entre tous les autres, le moyen par excellence 
' e faire abonder la grâce dans l’âme du prêtre : «mens in ea 
(luippe impletur gratia, » et de l’enflammer du désir d’en rép 
' ^e le trop plein dans l’âme des fidèles: « ut caritas Dei in om
nium corda diffundatur. » Et, c’est là, chez lui, un besoin et un 
°nheur: «.ut nihil magis libeat. » De fait, après tant d’heures 

Passées aux pieds du divin Maître, à étudier sa vie, à écouter 
S< s aPPels, à lui redire mille et mille fois sa volonté de le servir,

comme

an-


